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ÉDITION■ L’élue socialiste Micheline Prahecq publie son premier livre : « La politique comme je l’aime »

« La vie politique : un orchestre, un chef »

ENTRETIEN
Philippe Ramond

philippe.ramond@centrefrance.com

C harentaise de nais­
sance, Micheline Pra­
hecq n’a rien d’une

pantouflarde ! Fidèle au
parti socialiste depuis
1976, elle demeure encar­
tée aujourd’hui, à 73 ans,
alors qu’elle ne compte
plus de mandat. Elle qui
f u t a d j o i n t e a u m a i re
d’Orléans (1990­2001),
c o n s e i l l è re r é g i o n a l e
(2004­2010) et conseillère
générale sur le canton de
l’Argonne (2008­2015).
Professeur d’histoire­géo
au lycée orléanais Benja­
min­Franklin, de 1964 à
1992, Micheline Prahecq
écrit donc « son » histoire
sans vraiment tourner la
page…

■ Pourquoi cet engagement
au parti socialiste ? Cela
correspond à ma sensibili­
té. J’avais des amis profs
au PS, comme François
Paumier (qui fut adjoint
orléanais). Et mon mari
a v a i t p r i s s a c a r t e

deux ans avant moi…

■ Un l ivre , pour imi ter
Sarkozy et Fillon ? Ou un tes-
tament politique ? Ni l’un,
ni l’autre. Ce n’est pas un
testament ; je parle de
ma… vie politique d’élue.
Et j’espère bien faire enco­
re de la politique.

■ « La politique comme je
l’aime », un titre provoca-
teur quand on sait que de
moins de moins de gens
aiment les politiques… Jus­
tement. J’en ai assez d’en­
tendre dire du mal des po­
litiques et de la politique.
Moi, je l’ai exercée avec
passion, beaucoup d’en­
train. Cette politique­là
devrait plaire à des jeunes
(...) Certains disent qu’il
faudrait faire de la politi­
que autrement ? Eh bien
avant de faire autrement,
il faut déjà faire…

■ Un livre-remède contre
l’abstentionnisme… J’aime­
rais bien.

■ La politique, c’est sacrifier
une partie de sa vie familia-
le… Comme écrit dans le
bouquin, il vaut mieux
que le conjoint soit d’ac­
cord, si on veut le garder.
Moi, cela a été possible
parce que mes trois filles
étaient déjà grandes au
moment de mon engage­

ment.

■ Quand le livre était en
gestation, vous aviez confié
vouloir y dire quelques véri-
tés. Il faut lire entre les li­
gnes (elle sourit). Quand je
donne ma vision de la po­

litique, il est évident que
je suis en opposition avec
certaines personnes qui
étaient dans l’équipe. Pour
moi, la vie politique, c’est
une vie hypercollective,
une équipe, un chef. Le

meilleur exemple, c’est
l’orchestre. Avec un chef.
Même s’il peut y avoir des
fausses notes (...) Quant à
moi, je n’avais pas de plan
de carrière…

■ Le chef d’orchestre, c’était
Jean-Pierre Sueur ? À l’épo­
que, oui. Mais j’ai connu
plusieurs chefs d’orches­
tre : Serge Grouard, même
si ce n’était pas mon or­
chestre (elle a siégé dans
l’opposition municipale
orléanaise), Éric Doligé,
Michel Sapin, François
Bonneau…

■ Tiraillée entre Jean-Pierre
Sueur et Éric Doligé… Que
retenez-vous des deux hom-
mes ? Jean­Pierre Sueur est
un homme qui a énormé­
ment de qualités, pas seu­
lement politiques, mais
humaines, avec une vo­
lonté d’acier, un respect
total de chacun, avec une
vision politique à long ter­
me. Éric Doligé, on n’est
pas du même bord, vous
le savez. Il pouvait être
très dur en session, mais
laissait parler et restait at­
tentif aux personnes.

■ Vous auriez préféré tra-
vailler avec Hugues Saury
comme président ? Hugues
Saury a acheté mon livre.
Il estime que l’on peut
avoir des valeurs commu­

nes même si on ne prend
pas les mêmes chemins.

■ Aux dernières municipales,
vous n’étiez pas fervente
supportrice de la candidate
PS Corinne Leveleux-Teixei-
ra. C’est vrai. Mais ce fut
le choix du parti, des mili­
tants. Je ne vais pas faire
de politique­fiction ré­
troactive...

■ Serge Grouard (UMP) fut
un bon ma i re ? O h , j e
n’aime pas mettre une éti­
quette comme cela. Sur la
fin, il a prétendu qu’on
s’entendait de mieux en
mieux. Je lui ai répondu,
oui, depuis que l’on se
voit de moins en moins. Il
ne me laissera pas un sou­
venir impérissable. Il a fait
des choses. Mais il a sur­
tout poursuivi des actions
entamées par l’équipe so­
cialiste. Comme la deuxiè­
m e l i g n e d e t ra m w a y,
même s’il a mis du temps
à s’y mettre…

■ La collaboration avec la
ville de Parakou, au Bé-
nin ? On a formé du per­
sonnel municipal là­bas.
Cela a permis une vraie
évolution sur place. On a
fait du bon boulot ! Re­
connu nationalement.

(15 euros. Disponible
chez Passion Culture uni­
quement).

Plus d’un quart de siècle
d’engagement politique.
L’ex-adjointe au maire d’Or-
léans, ex-conseillère géné-
rale et régionale, Micheline
Prahecq, fait le point.

LIVRE. Micheline Prahecq présentait, hier, son ouvrage à la li-
brairie orléanaise Passion Culture. PHOTO P.R.

Le syndicat FO vient de dé-
poser un préavis de grève
auprès de la direction des
cars Dunois (filiale de la
RATP développement), à St-
Jean-de-Braye. Ce dernier
prendra effet à partir du
lundi 29 février, à minuit
pour une durée de 6 mois.

Ce préavis fait suite « à
l’échec des négociations
durant la période d’alarme
sociale », explique Khalid
Oughzif, délégué syndical
FO. Son organisation et la
CGT ont, en effet, ont ini­
tié, la semaine dernière,
une procédure de préven­
tion des conflits fondée
sur le dialogue.

Des négociations
« sous pression »

Pourtant, divers dossiers
ont été abordés lors de
trois entretiens avec la di­
rection. « L’ensemble des
points liés aux conditions
de travail ont fait l’objet
d’avancées significatives,
notamment par rapport à
la visibilité dans les plan­
nings, sans compter les
travaux qui ont été réalisés
dans la salle de repos.
Nous avons, par ailleurs,
décidé de mettre en place

une “commission de ligne”
afin que les salariés nous
remontent des informa­
tions du terrain en vue
d’un travail collaboratif
pour améliorer les condi­
tions de travail », précise
Julien Valembois, directeur
des cars Dunois.

Pour ce qui est de la par­
tie rémunération, la négo­
ciation collective annuelle
démarre aujourd’hui .
« Mais il n’est jamais bon
d’entamer des négocia­
tions sous la pression »,
rappelle le directeur.

Pour sa part, le syndicat
FO réclame, entre autres,
une hausse des salaires
pour l’ensemble des sala­
riés de 3 % avec un plan­
cher minimum de 40 €, ou
encore l’attribution d’une
prime de 50 € pour tout
remplacement de dernière
minute.

Les salar iés grévistes
pourront se déclarer jus­
qu’à lundi prochain. Ils
pourraient être entre 30 et
40. Pour l’heure, la direc­
tion est en contact avec
ses clients (Tao et conseil
départemental) afin de
mettre en place un « plan
de transport adapté ». Il
est toutefois conseillé aux
usagers de se rendre sur
les sites reseau­tao.fr et
ulys­loiret.com ■

Stéphanie Cachinero

SOCIAL

Les cars Dunois : direction
et chauffeurs en conflit

jeté depuis la fenêtre de
son véhicule un sachet de
dix grammes de cocaïne,
avant de heurter une voi­
ture. Sans se soucier da­
vantage du sort du con­
ducteur blessé, le jeune
homme s’est enfui à pied
en direction de la gare où
il a finalement été inter­
pellé.

À la barre du tribunal
correctionnel, ce mardi, le
prévenu adopte un com­
portement repentant. « Je
ne savais pas réellement

ce que je faisais à cette
époque­là. Je traversais un
épisode de dépression sur
lequel je n’ai pas pu agir.
J’ai lâché prise. J’aimerais
revenir en arrière et re­
commencer cette jour­
n é e » , i n d i q u e ­ t ­ i l à
l’adresse du tribunal.

Déjà condamné
Le procureur de la Répu­

blique est moyennement
convaincu. Jean­Domini­
que Trippier rappelle que
le prévenu a été condam­

né, par le passé, à quatre
reprises. « Je veux bien
croire en vos regrets, mais
il y a un moment où il faut
tirer les conséquences de
vos actes », assène le ma­
gistrat avant de requérir
quatre mois de prison et
six mois de suspension de
permis.

Pour finir, le tribunal in­
flige à Icham huit mois
avec sursis, 600 euros
d’amende et six mois de
suspension de permis. ■

Ph. R.

Icham avait absorbé de la
cocaïne et son taux d’alcool
dans le sang avoisinait 1,30
gramme lorsque, le 29 dé-
cembre dernier à Orléans, il
a brûlé un feu rouge au vo-
lant de sa Porsche.

La police assistait à la
scène et a bien tenté d’in­
tercepter l’automobiliste.
Mais cet Orléanais de
29 ans a préféré prendre la
fuite en empruntant un
sens interdit.

Durant la course­pour­
suite qui a suivi, Icham a

ORLÉANS■ L’auteur d’un délit de fuite était sous l’emprise de la cocaïne

« J’aimerais revenir en arrière »


